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tikd, mo. cikak, "precisement"; 6quivalence tres incertaine 'a mon sens. 

100 sin, "nouveau", > mo. sine, "nouveau"; phonetiquement pos- 

sible, mais qui ne me parait pas prouve. 110 4i tchong (*t/iung), 

"milieu", > sino-cor. un', = cor. du Nord tuv, id., et cf. mo. dum-da, 

"au milieu"; ici encore je garde des doutes. 

Comme on le voit, je tiens pour tres douteuses ou pre'iaturees 

la plupart des etymologies chinoises mises en avant par M. R.; 

mais, dans le domaine altaique proprement dit, la rigueur du 

raisonnement va de pair avec l'extreme richesse de l'information. 

Paul Pelliot. 
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Alfons VATH, Johann Adamn Schall von Bell S.J., Missionar in 

China, Kaiserlicher Astronom und Ratgeber am Hofe von Peking 

1592-1666, Ein Lebens- und Zeitbild, Unter Mitwirkung von 

Louis Van Hee S.J., Cologne, Verlag J. P. Bachem, 1933, in-8, 

xx + 380 pages, ill. [= Veriflentlich. des Rheinischen Museuns in 

Koin, vol. II.] 

Voici enfin une biographie serieuse et detaillee de la person- 

nalite la plus forte des anciennes missions de Chine apres Matteo 

Ricci. Personnalite complexe d'ailleurs, d'un grand zele scientifique 

et apostolique, mais qui ne s'accommode pas du seul ton de l'ha- 

giographe. Le P. V. n'a pas craint de mettre quelques ombres au 

portrait tres accuse de son heros. 

Johann Adam Schall von Bell appartient a une vieille famille 

fixee a Cologne des le Xiie siecle; c'est lIa qu'il est ne le ier mai 

1592, et non en 1591 comme on l'admettait generalement, et comme 

il est encore dit dans Pfister, Notices biogr. et bibliogr.2, p. 162. 

Apres ses etudes de Cologne, il entrait le 24 juillet 1608 au 

College allemand de Rome. Des 1616, il est designe, sur sa demande, 

pour les missions de Chine, mais ne part de Lisbonne qu'en 1618, 

l'un des 22 nouveaux missionnaires qu'emmenait Nicolas Trigault, 
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et dont huit seulement allerent en Chine en fin de compte. Le 

voyage fut peniblo. On dut devier presque jusqu'a la cote du Bresil, 

pour aller ensuite franchir le Cap de Bonne Esperance et atteindre 

Goa. Schall arriva a Macao le 15 juillet 1619. Il y resta assez 

longtemps pour participer a la defense de Macao lors de l'attaque 

hollandaise du 22 juin 1622, et aurait fait prisonnier un capitaine 

ennemi. Peu apres, Schall entrait enfin en Chine, et arrivait 'a Pekin 

le 25 janvier 1623; sa vie active commencait, et il devait rester 

celebre en Chine sous son nom chinois de Xj : T'ang Jo-wang. 

De 1623 a 1627, Schall etudia la langue; il calcula en outre une 

eclipse lunaire du 8 oetobre 1623. Dans l'6te ou l'automne de 1627, 

il fut envoye a Singanfou, d'oiu il ne revint que dans la seconde 

moitie de 1630. C'est la qu'il prononca le 31 juillet 1628 ses 

derniers voeux, qu'on ne l'avait pas trouve assez mur pour pro- 

noncer a' Pekin en 1626. A l'automne de 1630, il rentrait a Pekin, 

appele par 1'Empereur pour travailler 'a la reforme du calendrier. 

Schall resta des lors a Pekin jusqu'a1 sa mort. Il ecrivit beaucoup, 

et n'agit pas moims, dans les domaines les plus divers, au point 

de creer pres du Palais, en 1642, une fonderie de canons pour 

aider 'a la lutte contre les Mandchous. Lors de la victoire definitive 

de ceux-ci en 1644, Schall, qui avait joui de l'estime du dernier 

empereur Ming, connut une faveur plus grande encore aupres du 

jeune empereur mandchou Chouen-tche. La mort de Chouen-tche 

dans la nuit du 5 au 6 f6vrier 1661 et la prise du pouvoir par 

les quatre regents donnerent bientot aux adversaires du calendrier 

europeen et de ses promoteurs l'occasion de se livrer a une 

campagne de denigrement qui aboutit 'a la persecution de 1664. 

Apres un long emprisonnement et une condamnation 'a mort qui 

fut commuee, Schall put enfin rentrer libre 'a la mission, oiu il 

mourut le 15 aocut 1666, age de 74 ans. La derniere partie de la 

vie de Schall, outre les mauvais traitements qui lui vinrent des 



180 BIBLIOGRAPIHE. 

Chinois, avait ete assombrie par des attaques et des denonciations 

dont celles dues a certains de ses confreres et assistants, membres 

de la Compagnie, avaient atteint parfois une virulence surprenante. 

Le caractere assez difficile de Schall - "sanguinisch-cholerisch", 

disent les "catalogues" (p. 245) - ne suffit qu'en partie a expliquer 

cette attitude. Quand, au XyIIIe et au XIXe siecle, des ennemis 

des Jesuites se livreront sur le compte de Schall aux pires in- 

sinuations, force est de reconnaltre que des Jesuites compagnons 

de Schall les avaient precedes dans cette voie et se sont montres 

tout au moins tres imprudents. Mais ce sont Ia questions qui ne 

nous concernent guere. II reste que Schall est un des deux ou trois 

Europeens qui ont vraiment joue un role, apres Ricci et avant 

Verbiest, dans l'histoire moderne de la Chine. I1 connaissait toute 

la science de son temps, et a beaucoup fait pour la repandre autour 

de lui. En meme temps ses nombreux ecrits, tant europeens que 

chinois, montrent la lucidite pratique de son esprit. Homme d'eglise, 

homme de science, homme d'action, homme tout court aussi capable 

d'ironie et de passion, cette figure aux facettes multiples attire et 

intrigue; Schall eiut marque partout. 

Le P. Va1th n'a rien neglige pour tracer le portrait que son 

mod'ele meritait. A cote des imprimes, nombreux et parfois fort 

rares, il a mis 'a profit les documents mss. d'une quinzaine de 

depots europeens, et en particulier les si riches archives generales 

de la Compagnie de Jesus. Et comme son livre, pour eclairer la 

biographie de Schall, traite de presque toutes les questions aux- 

quelles Schall a ete mele, il n'en est guere oju il n'apporte des 

precisions nouvelles qu'aucun de nous ne pourra negliger 1). 

1) Pour la question des rites, oiu le P. V. donne d'utiles precisions, on sait qu'il y 

a des indications bibliographiques tres riches dans les t. IV et V de Streit, Bibliotheca 

7JIi&ionum. Par ailleurs, la librairie Hiersemann avait mis en vente en 1906 et 1908 

les papiers provenant d'Angelita, le secre'taire du cardinal de Tournon (cf. Bibl. Sin.2, 

3126). Je vois par la bibliographie du P. V. (p. xi) qu'une grande partie, sinon la 
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La documentation du P. V. est en general tres sure. Voici les 

quelques remarques que j'aurais cependant a lui soumettre. 
P. 31: ...Dr. Leo Li Ngo-tsen"; de meme pp. 52, 56, 96, 378. 

Le vrai nom du Dr Leon est f t = Li Tche-tsao, tseg * ff 

Ngo-ts'ouen, et, dans le systeme suivi par le P. V., il faut ecrire 

partout "Li Ngo-ts'un"; il est faussement appele ULi Shih-tsao" a 

la p. 370. 

P. 52: "...Dr Michael Yang Ki-yuan"; il faudrait Yang K'i- 

yuan". Le vrai nom de ce personnage, docteur de 1592, est % 

# %* Yang T'ing-yun, tseu 'ifl M K'i-yuan. Sa biographie a ete 
dictee par Aleni et redigee en bon chinois par T ,*8 M Ting 

Tche-lin (cf. Cordier, L'imprirn. sino-europeenne, p. 3; Courant, 

Ccltatogue, n° 7097 II). 
P. 52, n. 4: La collection dont le P. V. parle d'apres leP. Co- 

lombel ne s'appelle pas Pu-sie-tsi", mais t g ffi P'o sie tsi; 
il y en a une reedition japonaise. 

P. 58: Le P. V. dit que T'ai-tch'ang regna un mois selon les 

uns, trois mois selon les autres; Giles, Biogr. I)ict., n° 433, dit 

deux mois. En lXealite Wan-li est mort le 18 aout 1620; mais 

T'ai-tch'ang n'est monte ofEciellement sur le trone que le 28 aout, 
et il est mort le 26 septembre (Mtng che, 20, 5b et 6a). T'ai-tch'ang 

n'a donc regne qu'un mois. 

totalite, de cette riche collection appartient aujourd'hlli a la Hispanic Society de New- 
York; toutefois le P. V. n'a pas pu obtenir de photographies des documents qui l'au- 
raient interesse. D'autre part, Der neaze el{-BotG est une des sources tres importantes 
pour l'histoire des anciennes missions. (Sordier (Bibl. Sin.2, 941) n'a connu que les 
parties 1-36, et a reproduit une lettre du P. Sommervogel qui croyait pouvoiraffirmer, 
sur un sonvenir vieus de plusieurs annees, qu'aucune des lettres des parties 36-40 ne 
concernait la Chine. Le P. Streit (Bibl. Miss., I, p. 382) disait encore n'avoir pas eu 
acces aus parties 36-40, qu'il pensait restees en mss.; mais, UD peu plus loin (pp. 
480-481), il decrivait les parties 37-38, imprimees a Vienne en 1761, d'apres un 
exemplaire conserve a Munich, et il s'y trouve (37, 125-159) une lettre de Florian 
Bahr ecrite de Pekin le l6 sept. 1755. Aujourd'hui le P. V. nous apprend (p. XIX) 

qu'un esemplaire des parties 39-40 est conserve a Vienne. 
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P. 59: "Der Lizentiat Ignatius Sung"; de meme pp. 97-98, 379. 

Il faut lire "Ignatius Sun"; le personnage s'appelait 4 t 1 
Souen Yuan-houa. 

P. 68: Le "Dr Chang" est sans aucun doute f fi f Tchang 

Wen-ta, comme le pensait le P. Havret. 

P. 72, n. 19: Lire 7i"! 4 "Pei-lin" (non "Pei-ling"). Je con- 

tinue a croire que l'inscription de Singanfou a ete trouv6e juste 

en dehors de la ville, vraisemblablement en 1623, et non pas entre 

Singanfou et Tcheou-tche. 

P. 73: "Paul Chang", Paul Tehang pour nous, est f 

Tehang Tehong-fang, un des trois fils de Tchang Wen-ta. Quant 

au docteur Philippe Wang, c'est non pas W Wang Hong- 

hao comme le supposait le P. Havret et comme M. Saeki l'a 

affirme gratuitement, mais W jt Wang Tcheng, docteur de 1622, 

qui a vecu de 1571 a 1644 (le P. Havret l'a nomme incidemment, 

et a distingue deux Wang Teheng qui en realite se confondent). 

P. 74, n. 23: Le P. V. ne commet-il pas un lapsus en attribuant 

la lettre du ier mars 1626 oiu il est question de l'inscription de 

Singanfou au P. Em. Diaz junior au lieu du P. Em. Diaz senior? 

Pp. 77-78: En 1628, le P. Schall vit passer a Singanfou 

1'"ambassade" musulmane et s'enquit de son itineraire. On doit au 

P. V. de connaltre une analyse de la lettre que Schall ecrivit 

a ce sujet en 1629; l'original en est perdu, mais les archives de 

la Compagnie de Jesus en possedent deux adaptations portugaises 

distinctes (cf. p. 355). L'itineraire ne va pas sans difficultes et 

malheureusement le P. V. melange les formes du mss. et les formes 

actuelles. L'envoye musulman s'appelait "Mirjudin"; d'apres le P. V., 

il etait originaire de Balkh, mais habitait d'ordinaire Hami (mss. 

"Chamul" ou "Camul"). TLe nom que le P. V. retablit en Balkh 

est dans les mss. "Barch" (ou "Bareh"), "beim Kaspischen Meere, 

in unseren Karten Bacara genannt"; de la "Mirjudin", 'nach Ueber- 
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schreiten des Fluss Oman in zwolf Tagen nach Bokhara gelangte"; 

et c'est de Bokhara qu'il se rend en Chine. Tout cela n'est pas 

tres favorable 'a une identification de "Barch" ou "Bareh" avee 

Balkh, car on ne voit pas, meme la Caspienne mise a part, pour- 

quoi un voyage de Balkh en Chine comporterait un crochet par 

Bokhara. II me paralt probable en tout cas que "Oman" soit une 

mauvaise legon pour "Amu" ou "Amou", l'Amou-daria. "Barch" 

pourrait etre Barcin sur le bas Oxuw, le "Barchin" de Plan Carpin, 

dans la region de Khiva. 

Voici maintenant l'itineraire tel que le donne le P. V.: "Von 

Bokhara erreichte man in acht Tagereisen Samarkand, weiter iD. 

13 Tagen Taschkent (Thascan), in 18 Tagen Andidjan, in einem 

Tag "Turkestan"; sodann im Reich Yarkand in 18 Tagen Kaschgar, 

in drei Tagen die Hauptstadt Yarkand. Die Provinz Khotan zur 

Rechten lassend gelangte die Karawane von Yarkand in zwo1t 

Tagen nach Aksu, in acht Tagen nach Cuche, in zwei Tagen nach 

Yamhasar, in einem Tag nach Coule, in vier Tagen nach Chahi, 

in einem Tag nach Turfan, in einem Tag nach Lucsim, in einem 

Tag nach Pichan, in drei Tagen nach Haraturba, in einem Tag 

nach Hami und endlich in zwolf Tagen nach Suchow, der ersten 

Stadt Chinas..." 

Dans cet itineraire, "Turkestan" doit designer O (Och des 

cartes frangaises); "Cuche" est naturellement Kuca; "Yamhasar" 

parait 'tre Yangi-abad ou a la rigueur Bugur; "Coule" est Korla, 

mais "un jour" doit etre fautif; "Chahi" est altere pour Calis 

(= Qarasahr), mais "un jour" ne suffit pas; de meme il faut plus 

d'un jour entre Qarasahr et Turfan; "Lucsim" est Liikeuin; 

"Pichan" est correct; "Haraturba" est Qara-doba-, a un jour droit 

a l'Ouest de llami, mais on n'y arrive pas de "Pichan" en un jour; 

la mention de Qara-doba montre en outre que 1' "ambassade", 

selon l'usage du temps, est arrivee directement d'Ouest en Est vers 
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Hami, sans faire le crochet de la route actuelle vers le Nord. On 

aimerait 'a savoir, pour "Suchow", si Schall a purement et simplement 

transcrit la prononciation chinoise mioderne ou rendu la prononciation 

ancienne de Siikjii qu'avaient gardee les gens d'Asie Centrale. 

Incidemment, le P. V. nous dit que le texte ecrit "Hyarken" pour 

Yarkand; ceci montre 1'interet qu'auraient les formes originales 

des mss. II y avait 119 jours de route de Bokhara a Sou-tcheou, 

"das ist 10710 Li und 714 portugiesche Meilen oder persisehe 

Farsang"; ces indications de Schall confirmnent que les indications 

des diverses etapes sont parfois incorrectes, puisqu'on n'aboutirait 

d'apres elles qu'a 99 journees de route au lieu de 119. 

A la page suivante (p. 78), le P. V. fait dire a Schall qu'avant 

d'arriver a Sou-tcheou, 1'"ambassade" franchit la passe de "Kia-kia- 

kouan". Cette forme est surement incorrecte, car le nom est 

0k 14' n Kia-yu-kouan; mais on a des transcriptions du XIye siecle 
qui supposent une prononciation "Kia-kou-kouan", et on aimerait a 

connaltre la vraie legon de la lettre de Schall. 

"Mirjudin" faisait alors le voyage pour la septieme fois, avec 

une compagnie tres melee, comprenant meme des Armeniens chretiens 

et le Hongrois Alexandre de Budapest, capture dans son enfance 

par les Turcs. "Mirjudin" aurait dit a Schall qu'on parlait chinois 

a l'Est de Hami, mais persan a l'Ouest; mais a l'Ouest de Hami, 

on parlait en realite turc, et je me demande s'il n'y a pas Ia une 

confusion due a l'emploi du terme i [f Houei-houei. La suite 

du recit concerne les cadeaux apportes et ceux que '"ambassade" 

doit recevoir en retour. Schall mentionne aussi une route vers l'Inde 

du Nord-Ouest, une vers le Bengale par le Tibet oriental, et la 

route de Bokhara a Alep. Evidemment le texte vaut d'etre publie 

en entier. 
P. 85, n. 48: Les Notices2 de Pfister, p. 153, disent que 

"Terrentius" (= Schreck) est "ne a Constance, en Suisse", et 
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d'autres l'ont repete. On a fait remarquer justement que Constance 

etait en Allemagne. Mais, si la formule de Pfister est mauvaise, 

le fond en est peut-etre bon, car le P. V., qui doit savoir a quoi 

s'en tenir, dit que "Terrentius" est ne' "dans la partie suisse du 

diocese de Constance". 

P. 102: "Beim Sturz der Mongolen wurden Hunderte von 

arabischen Handschriften erbeutet und mehrere derselben iubersetzt". 

Je doute du nombre, et les seules traductions dont j'aie trouve 

trace sont un calendrier (reedite) et une Materia medica (incorporee 

au Yong-la ta-tien, mais perdue). 

P. 103: Il est exact que certains instruments de 1'Observatoire 

furent repartis en 1900 entre les troupes francaises et les troupes 

allemandes. Mais ceux attribues aux Frangais n'ont jamais quitte 

Pekin et ont ete rendus aux Chinois presque immediatement. 

P. 121 (et p. 149): L'eunuque Achilleus ne s'appelait pas P'an, 

mais P'ang, de son nom complet j" ) X P'ang T'ien-cheou. 

C'est bien lui l'eunuque Achilleus baptise en 1632 et meme plus 

tot, car, dans la lettre d'envoi des cadeaux qu'il adressait au Pape 

par Boym, P'ang dit en 1650 qu'il a ete baptise par Longobardi, 

et ailleurs qu'il est chretien depuis plus de 20 ans. Son bapteme 

parait etre de 1628 environ, et en un temps ou Schall se trouvait 

a Singanfou. 

P. 189: D'apres les textes espagnols des Sinica Franiciscana II, 

l'6tablissement principal de Tcheng Tehe-long n'aurait pas ete a 

Amoy meme, mais 'a Ngan-hai. 

P. 297 (et 299, 303, 305, 378): "Hii Shih-hsien"; lire "Hii 

Chih-tsien", g4 t ;frHiu Tche-tsien. 

P. 332: "Chu Ko-liang"; lire "Chu-ko Liang"; c'est un nom 

de famille double. 

P. 334, n. 34: Le P. V. fait seulement allusion aux documents 

portant le nom de Schall -et qui sont contenus dans les recents 
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l\Iin,-Ts'iq;:Q7 cZae-leGto; j'en ai donne la liste dans T'ogng Paoa 1931, 
187, et j'ai indique que l'un d'entre eux etait un oracle; Schall a 
pu etre amene a laisser adresser de telles pieces au Trone sous son 
nom a laison de ses fonctions officielles; mais le fait n'en est pas 
moins assez surprenant. 

P. 345, n. 66: Le P. V., comme il arrive a beaucoup d'etrangers, 
semble avoir ete induit en erreur par le frangais sans douten, qu; 
n'est qu'une hypothese, et implique precisement le doute; je ne prends 
d'ailleurs aucunement a mon compte l'idee de M. Planchet. 

P. 360: AIichel Chang-ken und Han Lin-yu, jener aus Chekiang 
dieser aus Shans;". Le premier de ce3 personnages e3t ffi , Tchang 
Keng, de El il Tsin-kiang au Foukien; il avait ete baptise en 1621, 
mais sous le nom de Mathieu; c'est son fils qui est Michel Tchang. 
Quant au collaborateur de Tchang Keng, il etait de W AM Kiang- 
{cheou au Chansi, et ne s'appelait pas "Han Lin-yuX, mais " g 

Han Lin, tseu jW Mh Yu-kong; il etait licencie de 1622. Tchang 
Keng et Han Lin sont deux des chretiens les plus connus de la 
premiere moitie du XVIIe siecle, et IIan Lin a me-me atteint a 
quelque notoriete litteraire. 

Aux pp. 360-376, le P. AT. etudie les aeuvres chinoises de 
Verbiest;, mais laisse de cote, je ne sais trop pourquoi, l'indication 
des exemplaires qui se trouvent aux archives de la Compagnie de 
Jesus (p. 361). Une etude detaillee de ces aeuvres entralnerait 
beaucoup trop loin. Quelques aeuvres me paraissent a ajouter. 
Ainsi je ne sois pas figurer le 7e t w m T'ien-unen che yong, 
UVeritable usage de l'astronomie", dont le 1er ch. seul, en l + 34 W., 
se trouve a la bibliotheque Vittorio-Emmanuele et porte la suscription 
aCompose- par T'ang Jo-wang, de l'Occident lointain"; l'aeuvre ne 
paralt pas se confondre avec un ch. d'une des aeuvres astronomiques 
de Schall deja signalees. Pour le manuel d'artillerie de la p. 370, 
je ne vois pas de raison pour le contester a Schall; un lettre chinois 
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l'a revu, c'est entendu, ou meme a pu le mettre en chinois ecrit 

sous la dictee orale de Schall; mais il en est de meme d'at peu pres 

toutes les ceuvres chinoises des missionnaires. 

P. 374: Il e'ut valu de faire remarquer qu'un propos faisant 

venir les Arabes en Chine en 599, plus de 20 ans avant l'hegire, 

etait absurde. 

P. 375: Lire "Ai-sing-a"; c'est un Mandchou. 

Plusieurs des noms de cette biographie de Schall dans le ' 
' fj Ts'ing che kao (et non 7s'ing ehe k'ao comme il est dit 

p. 372) vaudraient d'etre donnes sous leur forme chinoise; nous y 

gagnerions entre autres de savoir comment s'ecrit le nom de P'an 

Tsin-hiao, le fils adoptif de Schall. Mais nous n'avons pas encore 

le Ts'inig che kao a Paris. 

A l'index, p. 377, le P. V. donne la double forme Jacques 'Le 

Faure" et Jacques 'Le Favre"; il a en effet adopte l'une a la p. 225, 

l'autre a la p. 233. C'est "Le Favre" qui est seul donne dans 

Pfister2. p. 287. Au XVIIe siecle, v est en valeur d'u aussi bien 

que de v, et les chances me paraissent etre en faveur de "Le Faure"; 

lusage francais connait les noms Faure et Favre, mais on a plutot 

Lefaure ou Lefevre que Lefavre. 

Je ne veux pas terminer sans dire toute la gratitude que nous 

devons avoir pour le grand effort du P. V., qui nous vaut un livre 

excellent. Paul Pelliot. 
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